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Notre •ission cte..ld& ~ l '(Jll>I par le Gouvernement Nigc!rien, dans le cadre 

du projet l\£R/81/010 "Am6lioration des Conditions de Vie et de l'Habitat en 

Milieu Urbain" f ait suite ~ de 1a1ltiples interventions dans le domaine des 

•tl!riaux. 
Nous citerons pour ll'M!moire 

- les missions H. KACJAN (O.N.U.D.I) 1982/1985 

- la mission d0 (F .A.O) 2 mis 1984 

- les interventions U.S.A.I.D, CONSASS, OEVELOPt£NT WORKSHOP ••• 

Toutes ces •issions ant dl!velopp6 1'6laboration de matc!riaux d'origine locale: 

argiles,latl!rites, sables, briques de terre cuite, briques de terre stabilis& 

ciment, et mis en oeuvre des techniques de construction, visant fl r6aliser une 

6conomie maxinl.Jm de matl!riaux iq>ort6s. 

Ces diffl!rentes interventions n'ont rien innov~ car il y a bien longtemps que 

des organismes tels le C.E.R.E.E.Q de Dakar (1935), l'Universitl! de Kumasi 

(Ghana) le C.C.L de LCltE-CACAVELLI, l'A.D.A.U.A plus particulierement en Hau­

ritanie, ant essay!!, en milieu Africain d'apporter des solutions, au probnme 

des mal-log&. 

Les recherches se sont poursiJ.i.vies c§ga.;.ement en pays industrialisl!s et de nom­

breuses actions entreprises sur le terrain et en laboratoire par des institutions 
telles que : 

le BUILDING RESEARCH ETABLISf£Nr U.K. 

BOUWCENTRll1 de Rotterdam (NL) 

COOPERATION ET Af£NAGD£NT Par is 

C.E.B. T ._p'. Nairobi 

lNTERf£DIATE TECHNOLOGY I.T.D.G. U.K. 

et nous en oublions volontairement. 

Par contre, il fgut rappeler !'action entreprise par la C.E.A. avec le support 

de 1 '0NUOI, ft l '6chelle du continent Africain pour d6finir ,_ la fois une poli­

ti<f'.le de !'habitat mais aussi et surtout les moyens ~ mettre en oeuvre pour 

parvenir. ~ des rl!sultats. 
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Nous n'avons pas eu comaissance des rdsultats dt!finitifs enregis~t!s par ce 

projet de trb longue duree. PersorTiellell!nt, nous avians fondt! beaucoup 

d'espoir en 1978 sur cette action qui, enfin, nous paraissait rt!aliste. 

Done, sur un plan gt!nt!ral et avec des myens relative11ent t!lev&, le tour du 

probU:11e aurait dQ etre f ait depuis longteq>s et surtout les solutions retenues 

wlgarist!es et mises 1- la portt!e de tous ceux qui, de pr~s ou de loin, s'inUres­

sent ll ces prob!~ de matt!riaux dits "locaux". 

Dans le cadre de notre courte mission, progr811111'8 pour six mois, rt!duite ensuite 

ll deux mois qui ne reprt!sentent en rt!alitt! qu'une trentaine de jours ouvrables 

passt!s ll Niamey, nous n'avoos pas la prt!tentioo d'apporter la solution "miracle" 

ll ces problhes. Tout au plus, pouvoos-nous faire le point, sur un objectif im­

n§diat et relativement prt§cis ll savoir "la rBlabilitatioo du quartier de Yanta­

la" f aubourg ancien et i.q>ortant de Niamey et son corrolaire reprt!sente par la 

crt!atioo d'un lotissement modeste (parcelles assainies) destint! au recasement 

des familles toucht§es par les travaux de voirie et divers entrepris au sein de 

Yantala. 

Taus ces travaux, vont accesionner de nouvelles coostructioos et l'objet de ce 

rapport est d'assayer de proposer des solutioos, peu oot!reusr ·, repoodant ll des 

normes min.illl.lm de confort et d'hygin et surtout, adaptt!es aux possibilitt!s fi­

nanci~res des inUresst!s. Nous prt§cisoos que notre rOle s'arrete Hl oll commence 

la mise en oeuvre du matt!riau et que nous n'avons nullement l'intentioo d'eq>i6-

ter sur les prt!rogatives des architectes, ma1tres s'ouvrages ou entrepreneurs. 

ffais en rt!alitt!, il est tr~ difficile de tracer une frooti~re nette ~t .lOUs 

nous excusoos par avance si nous f aisons quelques incursions dens des domaines 

rt!servt!s ll d'autres disciplines. 

L'acte de construire est une cha1ne, doot la production de maUriaux n'est qu' 

un anneau mais, en tant que tel il est automatiquement relit! aux autres. Dans 

le cas contrai.re, on rejoindrait tr~s vile les solutions utopiques, ce qui serait 

conlrairP. ll l't!thique du "bAtiment" qui doit garder lea pieds sur terre f 
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MTIERES PREMIERES 

La production de 11at~iaux de construction est une op'ration de transformation 

visant ll mettre sur le marche des produits ll base de constituents llin&aux, ve­
g,taux, organiques. 

Nous retiendrons dans le cadre de cette etude les deux premi~res seulement car 

on peut les trouver sous des formes diverses "localement". 

A - Constituants min,raux ou non Rtalligues 

La Direction des Recherches Geologiques et ffinU:res a entrepris et realise une 

'valuation des ressourci!s dans ce domaine. Les substances "Carri~res" habituel­

lement negligees dans taus les pays ou nous ant conduit nos missions ont f ait 

l'objet de travaux iq:>ortants au Niger ; le fait est assez rare pour Atre signa­

l'· L'aboutissement de ces reC't~rches est la mise en forme d'un "Plan Mineral", 

prealable indispensable ll !'elaboration d'une politique de la construction, des 

T .P., des industries extractives diverses, precedent une politique de ! 'habitat 

en aval. 

Le Niger recele des-gisements d'argiles le long des berges du fleuve et pour la 

zone d'intervention qui nous interesse, Goude!, Saga, Lamorde. C'est la matil~re 
traditionnelle utilisee, ~langee ll des dkhets vegetaux, pour confectiomer, a 
la main, les briques de "banco". 

Les sables, d'origine eolienne oualluvionnaire ne font pas defaut dans la region. 
Ils entrent egalement dans la composition des mortiers locaux destines soit ll la 

pose des briques, soit ll la conf~ction d'enduits. 
Les roches sont assez peu abondantes autour de Niamey. En dehors des quartzites 

de Tondibia et Karey Gorou (rive gauche du fleuve) pas d'existence de grandee 

carri~res permanentes ll notre connaissance dans la region. 

Les laUrites par contre sont non seulemcnt presentes partout dans le pays, au 

sud du 15~ parallHe, mais particuli~rement aboncantes autour de Niamey. 
C'est un materiau dont !'exploitation peut etre envisagee sous plusieurs aspects: 

- roche grossi~~e'!lent ~quarrie ou klatee pour la confection de murs de 
fondations, soubassements,piliers, murs-bahuts de clotures • 
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- graveleux pour la confection de bt!tons, revetements i·outiers •• 

- sables entrant dSls la composition des mortiers et la confection 

de parpaings soit en additif la l'argile, soit en combinaison avec des dosages 

plus ou mins u.>ortants de ciaent ou autre liant hydraulique. 

Les calcaires par contre foot dt!faut, sous rt!serve d'exploratioos plus pousst!es 

et de toutes fai;ons pour des ctiffftlll!nts de tr~s faible i.q>ortmice dSls les envi- · 

rons innt!diats de Niamey. C'est dommage car ils apporteraient des solutioos plus 

interessantes que le ciment CPA pour la confectioo de blocs latt!rico-calcaires. 
Le seul qisement 111>yennement t!loignt! de la capitale (150 km environ) se situe 

au Nord d'Ayorou ; il t!tait exploitt! par la Socit!tt! des carreaux de marbre et 

ci.ment du Niger, actuellement arr·ett!e. 11 s'agit de dolomie doot nous ignorons 

la coq>ositioo chimique mais qui pourrait, peut-ftre faire l'objet d'une exploi­

tation, sous forme semi-artisanale et doot le produit, chaux vive, hydratt!e ou 

grasse, constituerait un excellent appoint pour les besoins de chantiers . 

tels 'tantala, en remplacement partiel du ciment cher, en partie importt! et ne 

posst§dant pas les proprit!tt!s de rt!action chimique en prt!sence d'un constituent 

silico-alumineux. 

Le~ kaolins, argile~ nobles, cuisant blanc, tr~s peu plastiques, facilement ex­

ploitables car le ~tt!rile est constitut! par la cuirasse latt!ritique dans le 

quartier de Saga, constituent t!galement, sous la forme d'un emploi rudimentaire 

un excellent additif pour la composition des blocs de "banco" et pour le blan­

chiment des murs inUrieurs et cloisoos. L 'usage en est repandu dans toute l 'A­

frique, l dt!faut de celui de constituent des pates de ct!ramique fine, porcelai­

nes, vitreous. 
Nous terminero.,s ce petit tour d'horizon en dt!plorant une fois encore, le peu 

d'intt!rAt manifestt! en gt!nt!ral par tousles pays de l'Afrique de l'Ouest en par­

ticulier, pour un matt!riau conr;u pourtant pour affronter les conditions climati­

ques extremes de ces pays, l savoir : le plAtre. 

Il y a pourtant du !ll1?.!! au Niger, certes pas dans la rt!gion de Niamey mais, l 

notre connaissance, en dehors des petits gisements qui alimentent la ciinenterie 
de Malbaza des recherc~es entreprises dans l'Ader-Doutchi avaient localist! un 

gisement ifr\:>ortant d'une puissance de 400/500.000 Tonnes l In-Aridal. Si l'on 

songe que c'est de plus le m&Uriau le plue facile l fabriquer, le moins"goui'-

mandn en t!nergie calorifique, le plus commode l utiliser pour lea enduits inU­

:.:ieurs, le hourd2ge des cloisons, lea pfofonnages ••• on ne peut que regretter 
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son absence sur le marcht!. Nous avions suscite l'int~t d'une O.N.G "Terre des 
homHs" dans un pays voisin, pour 111Dnter· un petit atelier de plltrerie, ll la 

front.im Alg&ienne, pour les besoins en liant hydraulique de la rt!gion de Gao; 

nous ne savons ce qu'il en est rt!sultt!, mais si le projet a rarssi, il y aurait 

un enseignement ll en tirer et un hon exe8')le ll suivre. 

B - Constituants v!!qt!taux 

Ce volet peut Atre tr~s .iq>ortant pour certains pays du Sud-Asiatique, ou de 

l'Anerique du Sud. En zone saht!lienne, il perd de son .iq>ortance et neanmoins 

il fallait l'evoquer au niveau des dt!chets gt!nt!ds p&l." les cultures. 

La paille ll usage de couverture des habitations de brousse, les seccos et leurs 

divers eq:>lois, revAtements des sols, de nurs, plafOIYlages, abris pare-soleil, 

cloture lt!g~res allit!es ll des grillages ~talliques, le bois et les feuilles de 

rOniers concourent ll l't!dification d'abris, souvent provisoires, quelquefois de­
finitifs en milieu rural ou les techniques s'etant maintenues et transmises, ces 

materiaux font la preuve d'une durabilite surprenante. 

Dans l~ cadre de cette etude nous retiendrons surtout les dl!chets vt!getaux, les 

pricipaux au Niger etant repr~entt!s par 

- les tiges de mil 

- les coques d'arachides 

- la balle de paddy .•• 

Ces dkhets peuvent avoir deux vocations dans 1 1 tHaboration des materiaux de 
construction. On peut soit envisager leur utilisation pour confectionner des 

panneaux de particules agglo~rees avec des liants, magn'8iens de preftrenca 

renf orces eventuellement par des charges ; ils contiluent alors d9s elements de 

grandes dimensions en gt!neral utilises pour les plafonnages, les cloisonnages. 

La confection peut Atre siq>lc et relever du domaine de l'artisanat. Dans le ca­

dre de la restructuration d'un q11artier de Ouagadougou "l'operaticn Ciasin" dont 

nous auron~ !'occasion de reparler au cours de notre exrose, on avait fait des 
essais de couverture pour des bAtiments collllllJnautaires avec de~ tiges de mil 

"plastifiees". Cela n 'a pas depasse le stade de I 'experimentation ll cause tr~s 

certainement du prix de revient, polymeres, plastifiants, durciaseurs, eventut' ·.­
lement pigments etant iq>ortes • 
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Nous envisageons pour notre part d'MJtres utilisations de ces dkhets, ll savoir 

leur apport calorifique dais la production de briques cuites, grmlds ou petits 

for•ts, alJegt!es par !'incorporation de ces dkhets vt!g,taux -et prt§sentant une 

meilleure isolation thermique. 

A la cr,ation de la cimenterie de Malbaza, on avait f ait des essais de petites 

briques Cilq>os~s de coque d'arachides et de ciment. Notre prt§"rence irait ll 

l'argile cuite ll base de belle de paddy pour des raisons d'homogdnt§itt§ de la 

plte (granulonetrie plus fine) done mlange plus intime et risques de dkhet au 

skhages diminu,s. 

Dans le cadre d'un apport de calories, pour permettre la cuisson de matt§riaux 

argileux, les dkhets d'egrenage du coton constituant '9alement un apport non 

n'9ligeable. A signaler que tous ces essais ont t§U effectu'9, ll l' khelle in­

dustrielle, au cours des annt!es 1968/1974 dens le cadre du four de la SONICERAM, 

avec plus ou moins de rt!ussite. Les deux obstacles llu!jeurst§taient 

- la r'9ular it' des approvisionnements, 

- !'incidence du coOt des transports. 

Ces obstacles disparaissent en partie, ll l 'khelle artisanale dans le cadre de 

"l'op'ration Yantala". 

A la lecture de ce catalogue non exhaustif, il est permis de penser que les 

ma1tres d'ouvrage du projet PNUO/HABITAT disposent d'un 'ventail de solutions 

qi.Ii devraient permettre, effectivement, une nlioration de I 'habitat tradition­

nel ; la suite de notre expos' va prkiser comment, dans quelles conditions, et 

si possible ll quel prix, ces mati~res premi~res disponibles peuvent entre dans 

le cycle de production de mat,riaux. 

TRAVAUX EFFECTUES REALISATIONS ENTREPRISES ==================!=========================== 

A ce jour et ll notre connaissance, lea travaux d'exp,rimentations ont 't' faits 

sous 1''9ide du laboratoire des Travaux Publics • 

. . . I ... 
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Nous avons rencontrl! les dirigeants de ce centre de recherches et avons pQ 

constater, qu'avec de faibles myens, ils avaient accoqili de noat>reux essais, 

particip6 a des rscherches, explor6 de nod>reuses filif:res tendant a la conso­

lidation d'aggloml!rl!s tels : 

- latl!rite - chaux 

-d 0 - ciment 

-d 0 - argiles 
- argile - sable ••• 

Des essais ont 6U faits t!galement a partir des machef ers et des cendres volan­

tes (produits de la centrale thermique d'Anou-Araren). Ces matl!riaux malheureu­

sement peu disponibles dans la r6gion de Niamey possf:dent des qualitl!s qui les 

font apprkier dans la confection des parpaings et des liants (ciments pouzzola­

miques). Nous avons signal6 aux dirigeants du laboratoire une autre f ili~re, d6-

riv6e du silico-calcaire qui aurait sa source dans les d6chets des usines de la 

SONICERAM, done sur place, ou presque, dans le cadre de l"'opl!ration Yantala, et 

d'un coOt presque nul. Nous avons !'assurance que cette fili~re les int6resse, 

mais, le principal faisant toujours dl!faut, a savoir les moyens financiers, nous 

encouragerions volontiers, le projet PNUO/HABITAT a s'associer a cette d6marche. 
Dans un tel projet, un valet "frais de recherche et d'exp6rimentati0:111 devrait 

obligatoirement exister, sinon les meilleures intentions risquent de rester 

"lettre-morte". Pour notre part, dans chaque projet de mission que nous avons 
eO a effectuer dans le pass6, nous demandions instamment une ligne de cr6dit 
destin6e a des prospections g6ologiques et a des exp6rimentations, analyses, 

essais a effectuer soit localement, lorsque cela est possible, soit en labora­

toires sp6cialis6s, a 1'6tranger. 

La production de mat6riaux n'est qu'un maillon d'une cha1ne longue mais indis­

sociable qui commence par la prospection des mati~res premi~res et qui ae termi­

ne par la mise en oeuvre sur chaltiers. Oublier cela, nous l' avons deja soulign6 
auparavalt, c'est"mettre la charrue avant les boeufs" et avancer ••• a reculons. 

Malgr6 cela, !'effort du laboratoire local s'est port6 sur l'~tude des coq>osants 

a sa disposition et nous esp~rons avoir, avant la fin de notre rapport, a11e syn­
th~se de tous les travaux entrepris dens ce domaine. Nous essaierons, euebesoin 

en.~.anoexe de notre rapport, de faire part de nos commentaires et de nos reconnan­

dations pour l'avenir du projet "Habitat" • 

. . . / ... 
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A cOU et paralUlement aux travaux du laboratoire des T.P se situent les 

llissions ONll>I. L 'expert en place a consacr' au cours de ses trois SV'l~s 

pass~s au Niger deux p'riodes d'activit,, sept mois au total, ~ de& tra­

vaux portant sur la lat,rite stabilis~. 

Le PNtD n'a pu nous donner connaissance du rapport H. KACJMI concemant les 
travaux ct'! 1983 entrepris dens le cadre de la·SONICERAH I. 

Nous crayons savoir que des essais ont 'U effectu& ~ partir des installations 

de l 'ancienne briqueterie pour produire un maUriau industriel ~ base de lat,ri­

te et de ciment. C''tait, 'videmment !'assurance d'obtenir un produit fini mieux 

calibr~ et permettant l'obtention de nombreux profils du fait du proc~' de fa­
~mage par moulsuse sous vide. Coq>te tenu ~alement des pressions enregistr~s 

l la sortie de la filiere, de l'ordre de 20 kgs/cm2, le ~oq>eetage de la 11atiere 

d'sa'r~ de plus, devait fournir un mat~riau homogene dont !es r~istances l la 
coapression avoisinaient tres prob.tllement·so/60 bars/cm2 (s'agissant d'un bloc 

semi-per for~). 

En toute hypothese et quel que soit le r'sultat, l'usine est d~sertt§e, le person­

nel dispers' et nous ne coq>renons pas pourquoi on a fait figurer dans notre des­

cription de paste, dat~ du 8 AoOt 1985,"la possibilit' de lancer une production 

de briques non-cuites dans l'ancienne briqueterie de la SONICERAM" ••• 

De toutes fa~s, notre opinion est qu'il partir d'une uniU industrielle de trans­

formation, mettant en oeuvre du maUriel lourd, avec 225 CV de puissaice 1Hectri­

que install~, du personnel de manutention payt! aux salaires en vigueur, avec 

des charges d'exploitation normales, il n'est pas possible de produire un matt!-

r iau, si sup.tr ieur soit-il, il un pr ix inft!r ieur ou t!gal l celui confectionnt! sur 

chantiers, par des Ucherons ou des maioeuvres 111.1nis d'une presse manuelle. 

A premi~re estimation et nous n'avons pour l''tablir que notre micienne exp,ri­

ence de la profession, un produit semi-fini, (c'est-il-dire apr~s skhage, mais 

avant cuisson) dans ce type d'usine, avait un prix de revient de l'c;.rdre des 2/3 

du produit fini. 

. .. / ... 
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A la veille de sa fermeture, ~ICERAM I avait oo prix de revient de 10.000 r 
Cf A/la tonne environ. le bloc lat,rite-cillent doit avoisimer 14/15 kgs pour 

un format 15 x 20 x JJ et done revenir ll : 

10.000 x 2 x 14,5 kgs = 95,70 r crA 
3 

A ce pr ix, ajoutons un pourcentage de ciment de 5 ~ (en poids), ce qui "11ivaut 

ll 43,80 f CfA et un prix final flOUl" le bloc en question de 

r CFA 139,50 

C'~tait exactement le prix d'une btique creuse cuite de meme format produite par 

SONICERflil II. Ou est le gain de l'op'ration, et qui peut pr,tendre dens le cadre 

de l'"op'ration Yantala" ll la mise en oeuvre d'un produit ll un tel prix? 

Et, coincidence, nous retrouvons une situation identique ll celle que nous avons 

connue ll Ouagadougou en 1978. 

l'op'ration "C.issin" avait suscite la production da hriques "lat,rite'ciment" 

sur chantiers, aux pr ix de : 

- r CfA (5 ~ ciment) JJ,50 Dimensions 15 x 22,5 x 30 

- r crA (8 ~ " ) 44 - d 0 -

Ces prix ~taient ceux de 1975. 

Or, ll la mAme tipoque, SONICERAH I vendait la brique creuse, cuite, materiau d~fi­

nitif, de format sensiblement 'quivalent 15 x 20 x 33 ll : 

r CfA 35 

avec un b•u~fice net d'exploHation de l 'ordre de 16 ~ du chiffre d'affaires. 

Si colncidence il y a, elle est troublante et m~riterait que l'on se penche un 

peu plus sur le probl~me ; ce n'est point l'oblet de notre mission, mais cela 

aurait du faire r'fltk:hir ceux qui nous ont prk~~ dans ce domaine. 

Une autre intervention ONUDI dans ce domaine se situe ll !'occasion d'une mission 

du meme expert dans le cadre du Projet CCE/NER/028 dit "Projet inUgr' de Keita" 

sur demande de la f AO. 

Cette intervention a dur~ deux mois, ll fait l'objet d'ure note pleine de_g'"'ra­

lit,s, n'a pas abouti ll ~tablir, meme sommairement, un prix de revient pour un 
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bloc lat&ite-c.illent ou latt!rite-argile de 9 x 14 x 29 pesant 8 kgs environ. La 

solution n'a pas t!tt! retenue hors les autoritt!s locales qui ont instaiment prit! 

le CTP du Projet de "cesser les exp&iences" et de passer ~ la rt!alisation des 

bAt.illents avec les 11att!riaux classiques ~disposition. 11 s'agit en l'occurence 

de parpaings ciment-sable et nous aurions prt!fere ~ tout prendre, voir utiliser 

le bloc laterite-argile qui poss~ au mains un coefficient d'isolation thermique 

bien inft!rieur ~ celui de l'agglomt!rt! de ciment (0,5/0,6 contre 0,8 ~ 1). Rappe­

lohs au passage que le coefficient de transmission de la chaleur eat de l'ordre 

du 0,2 pour un produit creux de terre cuite de grandes dimensions 15 x 20 x 40. 

Les seuls t!lt!ments chif frt!s de cette note repf:tent les rt!sultats du laboratoire 

des TP enregistrt!s lorirJ de la mission de 1983 et ne font pas novation. 

A cOtt! de ces travaux de rec' ~rche et d'expt!rimentation positifs en ce qui con­

cerne ceux entrepris par le laboratoire des TP, d'autres actions ont t!tt! ment!es 

sur le terrain au niveau de la mise en oeuvre de divers mat~riaux dans le but d~ 

parvenir ~ des systf:mes de construction economiques. 

On a repris !'utilisation des voOtes et coupoles dans les rt!alisations effectut!es 

par l'USAID sous contrOle technique de DEVELOPf£NT WORKSHOP (Mission J. NO:lTON 

NOV 1983} et le Cabinet CONSASS (Rapport CARCl..A Oct 1977}. 

Cela n'est pas nouveau, a t!tt! rept!tt! a des centaines d'exemplaires par l'ADAUA 

en Hauritanie (ROSSO} n'est pas la panact!e car il faut t!quilibrer la pousst!e des 

voOtes et de la coupole par l't!paisseur des murs, mais a notre avis, cela depasse 

le cadre de notre sujet. Le proct!dt! reste valable dans la mesure ou l'on emploie 

uniquement des matt!riaux tradit;onnels non amt!liores (banco pur}. Le prix de re­

vient est alors acceptable (les bAtiments tl§moins construits ~ IfEROUANE par 

DEVELOPMENT WORKSHOP ou sous l'l!gide de cet organisme ont coOtt! 30 ~du prix des 

cases USAID de Niamey}. 

Signalons que l'eventail des matt!riaux utilist!s pour les rt!alisations preceden­

tes ~USAID - CONSASS ••• } t!tait largement ouvert : 

- f ondations : blocs terre cuite artisanale 15 x 20 x 40 

- Murs (elevation, claturee} : blocs laterite-ciment. 
- Coupole : briques cuites artisanales 9 x 13 x 27 

- Sols (remblai compacte, chape beton, treillis rnitallique ••• } 

- Mortiers : terre lateritique + ciment dost! a 113 kgs/m3 

- Enduits : (classiques ci~nt a 2 couches 200 kgs/m3) 

... / ... 
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D'apr~ les renseignements recueillis !ors d'une visite l'~aisseur des R1Jrs 

varie de 40 ll 50 c/m ; c'est trh bien pour l' isolation therm.\que, mis .sdifi~ 

avec des maUriaux dits "am6liorm", le coOt du m2 construit augmente trh rapi­

dement. Ce type de logement t§valut§ par nos soins, car aucun chiffre tr~s prkis 

n'est ll disposition, revient ll 5 H r CFA pi~, soit environ 80/100.000 r CFA/m2. 

Ces habitations s'adressent l ooe tranche de population ll revenus moyens qui 

entre dens le secteur "mon6taris6". Nous sommes bien t§loign'8 de l'objectif 

"Opth-ation Yantala"et pour en terminer avec ce chapitre de notre 6tude, constatonf 

que ces chantiers ont soulevt§ toutes sortes de probl~s, mis en lumi~re par le 

rapport J. NORTON ll savoir : 

- coOt 6lev6 si l'expt§rience n'est pas suivie de rt§alisation en st§rie. 

- pas de matt§riaux "miracle", le poids 6levt§ est la cause de nombreuses 

contraintes. 

- mauvaise organisation du chantier, mauvais rendement du personnel 

- manque de coordination 

- eq:>loi satisfaieant (sur le plan tectnique) de l'agglo lat6rite-ci-

ment dos6 ll 5 ~ ••• 

Aspects positifs : suppression de !'utilisation du bois de rOniers 

conclusion tendant ll prouver que ce type de construction ne 

n6cessite pas de mat6riaux ayant une rt§sistance ll la coq:>res­

sion superieure ll celle du "banco" de bonne qualiU : 30/35 

kg/cmZ. 

Cela semble confirmer le bine-fond6 de l'op6ration d'If,rouane. 

Pour en terminer avec cette partie de nos investigations, nous rappelons qu'un 

projet PNUD/ACOI s'est 6galement pench' sur un probl~me d'habitat 6conomique ll 

Chikal. Nous ignorons ce site et n'avnns aucun renseignement sur cette op6ration 

m.ais il y a sOrement un enseignement ll en tirer. 

Une premi~re approche du probl~me est possible l la lumi~re des renseignements 

recueillis tant au niveau des mati~res premi~res que des exp6riences diverses 

rt§alis6es en laboratoire et sur chantiers • 
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A - fondations 

Les parpaings stabilis~ de latch-ite-c.inlent ll 5 ~ OU 8 ~ seamlent indiqu~ pour 

cet usa;ie jusqu'au niveau + 0,30 m. 

B - Sols 

Un r~lissage en cassons de briques cuites provenant des usines de la SONICERAH, 

un coq>actage de ces dkhets associes aux cendres de four sent>le etre une solu­

tion t§conomjque et sous r~rve d'une lt§gere dalle de beton maigre 0,08 t§paisseur 

constituer en revetement de sol acceptable dont le prix de revient (transports 
effectu& par les soins du projet, chargements assures par les candidats ll la pro­

priete) ne devrait pas exc6der 1.500 le m2. 

C - fo\Jrs 

Suivant qu'il s'agit demurs exterieurs en elevation de murs de refend ou de sim­
ples cloisons, on ~eut songer (les dimensions variant suivant !es utilisations) 

ll la mise en oeuvre de : 

- banco banche jusqu'll une hauteur de I m la plus e>:pos~ aux projec­

tions d'eau. 

- blocs de laterite .grossierement equarris 

- briques de banco Cargile) avec dkhets vt§getaux incorpores, et cuites 

"en meule" avec !'utilisation de combustibles divers tels balle de 
paddy, coques·d'arachides, dt§chets industriels, huile~ de vidanges et 

ll la limite, ordures menageres, leur incineration amelioraot "les con­
ditions de vie" de la ville toute entiere. 

0 - Plafonnaqes, couverture 

11 est difficile de dissocier ces deux composantes dens le cas de constructions 

super-konomiques, objet de !'operation Yantala. Si des solutions assez vari~s 

sont possibles pour les fondations, sols, murs, en ce qui concerne la couverture 

et les plafonnages le probleme reste delicat. 
Le plus t§conomique reste sans aucun doute la toiture-terrasse traditionnelle met­

tant en oeuvre des perches de rOniers ou d'eucalyptus avec, entre les poutres, un 
clayonnage de petits bois, !'ensemble r~q>li de banco et supportant un revAtement 

de terre ou mieux kaolin de 20 c/m environ pour assurer une meilleure protection 

thermique. 
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L 'l!tm1Cheitl§ exta-ieure peut Atre assurl!e en •intelalt une 1'9~re pente 1/2 cni 

par !Etre et des gargouilles peraettm'lt l'l!vacuation des ea.1x durm'lt les fortes 

pluies d'hivemage. Cette protection peut Atre eo111pletl!e par des apports d'i!n.11-

sion de bitune sabll!es ou un lll!lm'lge sable + l'K.lile de vidaige "diesel" prl!sentant 

une plus grmxle viscositl!. 11 faut r~l!ter l'opl!ration plusieurs fois avant d'ob­

tenir un resultat satiBfaisant,.mais cela ne coOte rien Dl! presque, en dehors du 

travail. l'etm'lcheite inUrieure et le confort de !'habitat seront parachevt!es 

par le pose de seccos "peul". l'ensemle bien exbte durera tr~s longteq>s (le 

vie de la naison). 

11 est permis d'allt!ger l'ensemle en incorporm'lt a1 banco des cassons de terre 

cuite provenant de la SONICERAM. L'autre solution, helas, est l'enploi de la tole 

galvanist!e. Halgre tous ses defauts, c'est un materiaux ll la portt!e des "petits 

revenus" et c'est ce qui a permis son developpenent en Afrique. 

Toutefois une mise en oeuvre convenable necessite un chatnage, une elevation de 

D1Jrs pour assurer une pente convenable, l'enploi de profiles IPN ou, ll la limite 

tubes carres de 50 x 50, crochets etc ••• 

Partant d'un prix faible a1 depart, de l'ordre de r CfA J.500 le m2, le prix de 

revient f ini est facilement triple ou quadruple quand on ajoute !es frais de mise 

en oeuvre, meme sommaires. 

Ce probl~me de couverture sera pensons-nous le plus difficile ll resoudre et pour­

tant c'est la preoccupation N°1 de tous ceux qui veulent "s'assurer un toit". 

E - liants 

A envisager sous deux aspects principaux, etanl antendu que le beton de fondationE 

si maigre soit-il et quelque soit la nature des graveleux sere automatiquement ll 

base de ciment CPA. 

Pour la pose des elements de D1Jr, qu'il s'agisse de blocs de laterite, de par­

paings agglo~res de laterite-ciment, laterite-argile, briques cuites artisanales 

de grands ou petits formats, briques de banco, il est possible d'enployer un 

mortier ll base d'argile et de sable ll parts egales • 

. . . I ... 
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Si les possibilit6s finmlCims des constructeurs le per11ettent, il est toujours 

possible, surtout si l'on a un •b§riau selli-d,finitif, de gratter les joints et 

de rejointoyer avec !Jll mrtier classique. C'est une op'ration rentable si aucun 

enduit ext,rieur n'est prt'§vu, et bien e~t,, ce proc~d' revet un c&t' esth,ti-

que. 

Pour les enduits cela diff~re un peu, s'agissalt d'enduits ext&ieurs, les en­

duits int'rieurs se content .. 1t d'un s~le mrtier avec J parts de sable et 

part d'argile. Nous pensons que l'konomie maxinl.Jm doit Atre recherch&, ll savoir 

que si les .,rs ou certai.nP.s p:>r tions de nur ex,>os&s aux intellp,ries sont ~i­

fi'8 en •t,riaux "&Elior'8", on doit faire l't'§conomie de l'enduit dans l'lmlll§­

diat. Pour les surfaces construites en matt'§riaux traditiorvlels (bmlCO), on peut 

amliorer la tenue de l'enduit sable-argile par une technique dont nous ne poss'­

dons pas la coq>osition exacte mais dont nous avons eQ connaissance !ors d'une 

mission ii Madagascar et GUi consiste ll incorporer au mortier des oeufs de volail­

les entiers, coquilles broy&s coq>rises. Teclvliquement, nous ne pouvons situer 

le proc~t'§, tout au plus, pouvons nous t'§mettre une hypoth~se (sans garantie au­

cune) ll savoir : 

- jaune et albumine : pouvoir plastifiant et durcisseur (?) 

- coquille = CA 0 = amorce d'une caq>osition silico-calcaire au con-

tact du llM!lange argile + sable. 

11 serait intt'§ressant, au niveau du laboratoire des TP de se pencher sur ce 

probUme ; en mati~re de "technologies appropri"8s" il ne reste plus grand chose 

la inventer mais par contre beaucoup d'id&s restent la "re-dkouvrir", si on nous 

pardonne ce barbarisme et lli r'sirl~ la difficult,, car la tradition bien souvent 

ne s'est pas transmise. 

Un mot des badigeons ~i peuvent entrer dans ce paragraphe. La chaux locale 'tant 

inabordable dans son eq>loi ll usage du t.Atiment, peut Atre req>lac'8 par le kao­

lin. Des gisements existent ll Saga, nous l'avons d~jll signal~ et pour cet usage, 

fix~ avec de la gomme arabique, peut convenir ll moindre coOt. Et tout eels ne 

doit rien la l'iq>ortation, meme si une petite part du march~ de la gomme arabique 

est soustraite ll !'exportation ; la balance des paiementb n'en sera pas affect"8 • 
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r - Chalnage, linteaux, piliers d'gles 

De Ill• que pour la partie du .,r en soub&ssellent le IM!ton graveleux lat&itique­

argile peut etre utilise! pour rt!aliser les chalnages. B.ien d-.1, renforct! au 

besoin d..s 1£;s angles, par quP.lques rands • b6ton ou ferrailles de rdcupt!ration, 

il partic.ipera la la solidit6 de l'enselllble et permettra dans le cas d'me couver­

ture IEtalli<p! une sudlt!vation et la pr~--e d'un comble si possible, ventil6. 

Pour les linteaux, nous envisagerions l'emploi de petites briques pleines artisa­

nales cuites, de fonat 5 ou "l x 11 x 22, post!es sur challp et constitum'lt des 

voutains la 16]~re courbure. Les portt!es, fenetres 50 c/• et portes 80 cl• auto­

ris.-.t ce lllOde de construction ; Ill encore, un effet architectural certain serait 

apporU, en surplus au bAtiment. 

le meme aiat6riau peut permettre d'envisager la confection de piliers de 22 x 22 

contribuant au renforcement de la construction. Hourdt!es avec ui mortier sable de 

laUrite-ciment faiblement dost§, le prix de revient ne devrait pas exci§der 3.500 

F CFA, de f0tJrnitures (brique cuite et liant). A titre indicatif et cC)l'paratif, 

un pilier 20 x 20 x 2,50 m en b6ton ar~ classique doit coOter 7/10.000 r CFA. 

On peut voir la Niamey, au dQ>ut de la route menant la GancalleS un petit lotissement 

de logements 6conomiques rl!Salis6 par la SONUCI ou CREDIT DU NIGER (?) mettant en 

oeuvre cette technique appareillt!e la des R1Jrs ex6cut'9 en briques creuses la une 

face lisse ayant permis 1'6conomie de l'enduit ext6rieur. Halgr6 l'Age et la den­

siU d'occupation 6levt!e de ces logements, !'ensemble de l'appareillage, sans en­

tretien, a r'9ist4 trb convenablement. 

Les diverses solutions envisagt!es, mettant toutes en oeuvre des mat6riaux locaux, 

susceptibles d'etre produits de far;on tr~ artisanale, doivent permettre aux ma1-

tres d'ouvrage d'envisager des solutions 6conomi<p!s restant dans une fourchette 

de 20/25.000 r CFA le m2, ce qui est l'objectif la atteindre. Ce plancher de prix 

ne pourra toutefois etre atteint que si l'opt!ration Yantala (recasement) ex6cute 

quelques prototypes et assure la rt§p6tition des diverses solutions de mise en 

oeuvre des divers mat6riaux propos6s. Nme la 1'6chelle de l'artisanat (production 

mise en oeuvre ••• ) un gain appreSciable doit etre trouv' si ces conditions sont 

respectt!es. Le programme connu ~ ce jour porte sur le relogement de 300/400 foyerE 

... I . .. 
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c'est dejll une "s&ie" u.>ortsite, l'~ification de 18/20.000 112 de construction 

permettalt des konoaies d'e!chelle, si la coordination, l'encadrement des chan­

tiers, la r6]ularitt! des approvisiol111e11ents est assur~. 

MRD£ BESOINS A SATISFAIRE ======!======================== 

A - Lignes g6it!rales du projet 

l'opt!ration Yantala co111prend deux valets 

- viabilitt! et t'!quipements sociaux du quartier existant 

- relogement de 20 ~ environ de la population actuelle sur un lotisse-

ment nouve3U de 28 ha environ situt! ll l km environ en direction du NE 

C'est le deuxieme volet qui intt!resse notre 11ission car c'est cefoi qui va nkes­

siter la fourniture et la mise en oeuvre de 11att!riaux indispensables ll l't!difica­

tion de 300/400 logements, repr'8entant sensiblement 18/20.000 m2 a un coat mo­
yen autorist! de 20/25.000 F CFA le m2. 

Cele repr'8ente un volume de travaux de l'ordre de : 

450/500.000.000 F CFA 

coq>renant fournitures et main d'oeuvre. 

A noter qu'en dehors de la construction de quelques prototypes expt!rimentaux par 

les soins du projet (ligne de crt!dit a dt!finir), essentielle pour assurer le bon 

dt!marrage de l'opt!ration, par la suite les intt!resst!s prendront la responsabilitt! 

des travaux avec !'aide : 

- de coopt!ratives du logement 

- d'une caisse populaire de crt!dit 

- d'unitt!s de production de matt!riaux 

- d'un encadrement par les soins du projet PNl.D/HABITAT et services 
de !'Habitat 

- d'un apport en matt!riel divers (transport, presses, t!quipement de 

chantier ••• ) d'un montant de 650 M CFA environ fourni par le F"ENU. 

Cette opt!ration-eilote doit, par la suite etre r~t!t& au bt!n~fice des quartiers 

de Garicallt!, Saga, Goude!, Kirkissoye et dans un avenir plus lontain, Talladj' 
Aviation ••• 

. .. / ... 
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C'est dire le soin CJ.Ii devra Atre apportc! a ce pre•ier chantier dont l 'c!valua­

t.ion servira de base a1x futurs progr-s de rc!habilitation des arlCiens quartier~ 

traditiomels de Ni-y. 

Nous essaierons, au cours de cet e:xposc!, de cerrter les besoins al •tll!riaux d'o­

rigine locale nkessitc!s par cette opc!rat.ion, nous lillitant a>:Jx seuls besoins de 

la construction individuelle, les c!CJ,lipealents sociaux et les travaux de viabilitc! 

n'entrant pas dans le cadre de notre br~ve mission et surtout dc!bordant le chaftl> 

de notre ~,tence. 

B - Production de matc!riaux 

~ peut essayer de raire en pr6ad>ule une-·classification soamaire entre maUriaux 

traditionnels, materiaux -'lior&, matc!riaux locaux de provenance industrielle, 

matc!riaux ~ortc!s. 

1) Hatc!riaux traditionnels 

Ce sont des matc!riaux provisoires dont la durt!e de vie est en genc!ral in"rieure 

~ celle de ses occupants et qui pc!riodiquement entraineront des rc!paration pour, 

en dc!finitive, dispara1tre. 

Actuellement, une habitation en "banco" de 50/60 m2 coOte ~ Niamey plus de 
600.000 r crA. 
Son entre~ien, les rc!parations, les modifications entrainent des d'Penses moneta­

risc!es ou non de l'ordre de 50/80.000 r CFA/an soit 15 ~environ des revenus mo­

yens annuels de son propric!taire. C'est dire CJ.le son coOt double tous les 10 ans, 

sans aucun espoir d'accunilation d'un capital transmissible. Tel n'est pas le 

cas d'une habitation construite en maUriaux dc!finitifs qui, elle, prend de la 

valeur avec l'Age, sous rc!serve d'un entretien min.illl.lm c!videmment. 

Conclusion : les riches deviennent plus riches, les pauvres, plus pauvres ! 

Ce n'est done point vers ces solutions CJJ'il faut orienter l'avenir c!tant entendu 

que, malheureusement, 90 ~ de la population, surtout en milieu rural et dans la 

quasi-totalit' des pays en voie de dtiveloppement ne peut prc!tendre ~ autre chose 

sauf effort financier important des gouvernements • 
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11 faut done essayer d'-6liorer cet 'tat de fait et eels nous m8le tout naturel­

lemnt au paragraphe N°2 de notre classification. 

2) Hat&iaux ~lior& : 

Nous en avons d6jl abond&IMleflt parl6 au cours de notre 6tude. Ils ont fait et 

font l'objet des prt!occupations des chercheurs dans le mnde entier et peuvent 

se r&umer de la fa~ suivante : 
- aggloat6r'8 divers pour 616nents de 111Jrs constitu6s par des agrdgats 

min6raux et des liants 

- 6lments de construction ayant subi une vitrification en cours de 

cuisson (terra cuite) 

- roches de toutes natures. 

Cette classification s'applique aussi bien aux 6l~ts de 111Jrs que de couverture. 

Ils constituent un moyen terae en ce sens que meme s'ils ne sont pas d'excellente 

qualit6, s'ils occasiorVleflt des d6penses annexes de mise en oeuvre, ils peuvent 

permettre une durabilit6 6quivalente ou sup6rieure l la vie d'un individu. Ils 

permettent la r6alisation non plus d'un abri, mais d'un logement correspondant 

ll des normes minilllJm d'hygiMf!, de confort. 

Dans ce domaine nous trouvons, en premier lieu et par ordre d'ant6riorit6, les 

mt6riaux de terre cuite. C'est une des premi~res op6rations ll laquelle se soit 

livr6 l'homme de la pr6histoire ; nous n'6piloguerons pas sur ce fait car c'est 

peut-ftre le hasard qui l'a conduit ll "cuire" ses premi~res poteries pour les 

"durcir". 

Peut-etre, avait-il pour r6f6rence le durcissement de son arme de chasse par le 

feu? 
La terre cuite a done travers6 les Ages c'est un fait, et meme en Afrique, tout 

au moins dans certaines r6gions (centre, Est, Nord) reste le maUriau pr6dominant 

Seule contrainte, car la mati~re premi~re, l'argile, est abondamment r6partie : 

la cuisson. 
Elle est la phase finale du processus de fabrication, apr~s le fa~nage et le 

s6chage. Une vitrification des diff6rents composants de l'argile (silicate d'alu­

mine hydrat6) se produit l des temp6ratures se situant entre 800 et 1000° pour 

lea argiles colMlJnes. La consonmation calorifique qui est de l'ordre de 350.000 

kcal/T pour des fours industriels, atteint 7/800.000 kcal dans la plupart des 

... I ... 
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fours artisau1ux. 

On ne peut toutefois ndgliger les briqueteries artisanales car, sous certaines 

rl!serves, elles peuvent 81JPOrter leurs solu.:ions ~omiques au probl9e qui 

nous inUresse et ce sont bien des •tiriaix "locaix". 

Fa~& ~ la 11ain d1r1s un moule en bois, prnlablement sable, de formats diffe­

rents selon l'usage aiquel on les destine 111&is toujc.tJrs de petites dimensions 

(5 ou 7 x 11 x 22), cuites "en neule", l 'eq> ilage i:unstituant le four, ce pro­

duit ne presente pas un gros avantage sur la t·.l'.'ique adobe. 

En eft"et, la mise en oeuvre es~ l(.'rl(]Ue par suite des petites dimensior.s, elle de­

mande une main d'oeuvre habile, nkessite, pour le montage, trois fois plus de 

mortier au m2 de nur (70 litres contre 25 litres) que pour des briques OU blocs 

di\lers de grandes dimensions. 

Son pouvoir d'isolation reste m~iocre du fait de !'incorporation au m3 de ma­

~rie d'une grande quantite de liant (lll.lltiplicite des joints). Au cours du 

cycle de fabrication, on enregistre un iq>ortant d~het au skhage (ll l 'air libre] 

et la cuisson est tr~s irrt1guli~re : 1/3 de bonne qualite, 1/3 incuit ou insuff i­
samnent Cl!it, .1/3 surcuit done souvent defor~. 

Halgre cela, ce materiau est aq>lement utilise dans de nombreux pays, et au Niger 

meme, existait une tradition de briques cuites artisanale ll Maradi. 

Le Cr~it du Niger s'est interesse au probl~me en son teq>s, a construit des loge­

nents-types et a conclu que le prix de revient final du m2 penchait en faveur de 

la brique cuite de grandes dimensions produite industriellement. Mais dens le ca­

dre de !'operation Yantala, le probl~me change car la sujetion de la main d'oeu­

vre ne se pose pas de la meme fa~n et nous recherchons avant tout un 1r.ateriau 

anM§liorl! (une brique meme "incuite" aura une duree de vie bien superieure ll une 

brique adobe) dont le prix de revient, done de cession (il n·y aura pas d'inter­

mediaire entre l'utilisateur et la coopl!rative de production) soit accessible aux 

faibles rewnus. Et si cet apport est de plus generateur, de col'leur et d'esthl!­

tique, tant mieux. 

On peut estimer en 1986 le prix de revient d'une telle brique ( Jrmat courant 7 x 

11 x 22) pesant 2,3 kg environ ll 10 f' Cf'A • 

. . . I ... 
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Ce prix C08'Jrend l'argile, le sable~ l'eau, la •in d'oeuvre pour le fa~age, 

l'e11pilage du four, la cuisson, la llemlition de la meule, le chargement en vrac 

sur camion si le chantier est s~ar' du site rle !'atelier. 

A titre indicatif, ll Bujuni>ura (Burundi) en 1983, une telle brique de format 

sensiblement sup'rieur revenait a (~ivalent r CFA) : 6,50 et rendue chanti4r, 

dans un rayon de 10 km ll r CFA 7. 

Signalons que les foum'8s peuvent &tre modulii!es a la demande et que l'on peut 

cuire aussi bien 50.000 briques que 300.000 briques ; seul le teq>s de chauffe 

et le volume de l'eq>ilage different. Nous conseillerions aux autorit& ayant en 

charge l'op'ration Yantala de ne pas nt!gliger cet aspect du probUme. 11 ya la 

matiere premiere, excellente, tres proche (carrieres de Goude!, Saga et autres 

gisements que Ia population conna1t bien en direction de l'ancienne route de Toro­

di), des gens a Yantala qui connaissent les techniq-~es (la premiere briqueterie 

d4! Niamey se situait a Yantala et tout le noyau des vieux ouvriers a suivi en 

1966 a la SONICERAH), enfin le combustible, essentiellement balle de riz en pro­

venance de Kirkissoye, est t!galemerit proche, les huiles de vidange de la NIGELEC 

et divers d~hets et ordures con;>l,tant l'apport caiorifique n~essaire. 

La contribution de la terre cuite peut t!galement &tre envisag'8 sous un autre 

aspect, toujours en restant en conformit' avec les besoins et les possibilit's 

f inancieres des candidats au relogement de Yantala. 

11 s'agit cette fois de la fabrication de blocs creux identiques au parpaing de 

ciment, de memes dimensions 15 x 20 x 40. 

Ces blocs fa~nn's a !'aide d'une presse a•ain 'taient cuits dans un four fixe 

d'une contenance de 30 m3 environ. Les corrbustibles utilis's 6taient les huiles 

de vidange, des d~hets plastiques (usine Beta si nos souvenirs sont exacts) et 

une petite quantit' de bois de brousse en fin de cuisson pour Oter sur les pro­

duits les traces d'imbrul,s. 
Plusieurs ateliers de ce type ont ~u le jour en Haute-Volta en 1976/1978 aous 

l'ejgide du Centre National de Promotion aes Artisans Ruraux C.N.P.A.R. avec le 
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support du 8.1.T et le concours opciratiomel d'un contractuel du f'.A.C. 

le prix de revient d'un bloc 15 x 20 x 40 6tait de 

r crA 22,50 

prix tenatt CO-.:>te de l'8110rtissement des installations constitudes par un four 

fixe, ooe presse, des pelles, pioches, brouettes, toles de hangars pour abriter 

les produits en cours de sdchage ••• 

Le prix de vente rendu chattiers t!tait de l'ordre de 35/40 f' CFA ; l cette t§po­

que l 'unit6 inclustrielle VCLBRICERAH vendait la brique creuse 15 x 20 x 40 plus 
de 100 f' CFA ••• 

Nous pensons que cette solution constituerait t§galement un apport int6ressant 

dans le cadre de l'opt!ration Yantala avec cette fois !'assurance de mettre l la 

disposition du projet un mat6riau non seulement amlior6, mais d6finitif l un 

prix tr~s concurrentiel qui ne devrait pas exc6der l ce jour 60/70 f' Cf'A la pi~e 

Sllll e~loi, entre autres, serait conseill6 pour 1'6dification des blocs sanitairef 

6quipements sociaux divers, re~lai;ant avantageusement le parpaing ciment, mat6-

riau cher pr~entant tous !es d6fauts possibles inadaptt! au climat et anti-'cono­

mique co~te tenu du pourcentage de ciment ~ortt! au Niger.(2/J des conso;mia­
tions). 

De plus, si le mat6riau devait rt§pondre ~ un dosage honnt!te et pr6senter de moins 

mauvaises performances il lui faudrait inclure dans 1 tonne d'agglos, 150 kgs de 

ciment. En prenant un prix moyen de F Cf'A 60.000 la tonne et en consid6rant un 

poids moyen du produit fini de 14 kgs pi~ (format 15 x 20 x 40) le calcul est 
le suivant : 

150 kg x f' 60 

1 Tonne 
14 kg 

= f' Cf'A 9.000 

= 71 pi~es 

Part du ciment seul = 9.000 = f' Cf'A 127 
71 

Heme au niveau d'un petit tAcheron qui voudrait respecter ce dosage il lui faut 

con.,ter, en sus, pour 6tablir son prix de revient : 

- les agr'9ats 

- l'eau 

- la main d'oeuvre 

- le petit entretien de sa bcitonni~re sans laquelle aucun dosage rcigu-

1 ier ne sere respectci • 

. . . / ... 
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- l' .->rti.aHment de sea outils (mules) et de ses installations 

.e. rudiw'ltaire : pelles, pioches, brouettes, seccos de protection, 

teles de sa baraque de chattier ••••• 

Ajoutons • cela le fonds de roulnent indispensable et conditiorvi6 par la durl!e 

nonal.e de prise du c!lll!flt, 21/28 jours et nous d6fions quiconque de pouvoir 

pr6tenclre mettre sur le march6 un produit honnete, en dessous de la barre de 

F CFA 200 pi~. Ce que l'on voit la plupart du taps sur les chantiers au Niger 

et ailleurs ne sont que des "collages" d'agrttgats et non des "agglon!r6s". 

Et pour faire bonne mesure ci-aprb une hlEration des principaux d6fauts : 

- poids (une brique cuite de mimes dimensions a un poid3 inf6rieur de 

moiti6). Cette contrainte joue un rOle iq>ortant dans le prix de re­

vient final du m2 construit. 

- Variations di.mensi~ITlelles 

- Hauvaises performances thermiques et phoniques 

- Dttgradations et fissurations ult6rieures dOes aux attaques diverses 

physiques et chimiques, aux retraits et expansions successifs, ll la 

mauvaise r6sistance ll la flexion et ll la traction. 

- Enfin !'absence d'esth6tique. 

Sur des bAti.ments neufs (Caisse de 56curit6 Sociale) voir les fissurations sur 

bAtiments annexes, ne comportant qu'un seul niveau ••• 

Dans la rubrique des maUriaux locaux dits "am61ior6s" il fallait r6server une 

place ll l'agglo-ciment. Nous l'avOf"ls fait en toute objectivit' et, dans le cadre 

du projet "relogement de Yantala", pensons que ce matt§riau n'a pas sa place, le 

jugeant uniquement en fonction de son prix. 

Le mat&iau qui vient imm6diatement • la suite dans la ligne des agglomt§rn est 

le parpaing lat~rite-ciment. Nous en avons dt§j' entretenu les autoritn qui au­

ront connaissance de notre 'tude la propos d'un exemple que nous avons vku en 

1978 • Ouagadougou. L'~aluation de cette opt§ration, qui par aillet:rs a constitu6 

un grand champ d'exp,rience de restructuration de quartiers traditionnels, a con­

clu tout de meme que le mat'r iau employ' n' av a it pas ctU "' 'lnCluMt". Ce la fOt 
confirmt§ en Dkembre 1979 lors d'un sminaire regroupant lee pays de la C.E.A.O • 
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11 est t!crit not&1111ent dalS les conclusions : 

- que la terre stabilist!e (lat&ites ou argiles) n'est pas le mat,riau 

"•iracle". 

- que ce ut&iau ne rt!sout pas le problhe di! la cons~tm du ci­

ment, ut&iau cher en g"14ral dalS les pays enclav& du Sahel, qu'il 
soit produit localement ou ~ort,. 

- qu'il dt1pencl, eo1111e tout •t4riau, des zones climatiques. 

Ajoutons que ce meme smainaire a toutefois mis en relief l'activiU d'un orga­
nislle tel l'A.D.A.U.A et demande que les techniques de "terres stabilist!es" soi­

ent diffusl!es le pbs largement possible, suivant les regions climatiques. 

Nous approuvons totalement cette dmarche, car c'est une solution au prob!~ du 

logement des couches de population les phis modestes, malgre que ce materiau, 
sous sa forme artisanale, agglomere "terre-ciment", ne soit pas ll !'aide de toute 
critique. 

Nous avons vu pr~edemment que sous sa forme industrielle, il sort automatiquement 

en fonction de son prix de revient, du cadre et des pr~cupations de notre etude. 

Nous avons fait en 1980 en Mauritanie une etude de pre-factibilite sur le procede 

"STARGIL" et la conclusion 4tait la suivante : le prix du produit industriel 40 

UH pi~e repr~entait 4 fois le prix d'une brique en "banco" de meme format. Cet­
te solution n'est pas a la portee du "groupe de revenus" qui nous interesse. 

Reste a examiner le prob!~ au niveau artisanal etant bien entendc que ce mate­

r iau ~liore et stabilise, qu' il soit a base de latt~rite, argile 1 melange late­

rite-argile, a l'aide de faibles pourcentages de ciment, ne constitu~ra~j ... i.Slun 
materiau stable et definitf au meme titra d'ailleurs que l'agglomere-ciment, me­
me vendu ~ r CFA 200 la pi~e. Pourquoi? nous allons tAcher de l'expliquer tr~s 
sommairement sans trap alourdir notre expose. 

En dehors de son prix, ou plutOt malgre son prix qui est tr~s uleve au Niger 

mais egalement dans de nombreux pays d'Afrique, ce materiau est interdit aux con­

sonnateurs a faibles revenue. De plus, le ciment n'apporte au contact d'autres 

agregats (gravillons, sables, concasses, laterite ••• ) gu'un pouvoir de liant phy­
sique. Un agglomere, quel qu'il soit, n'est jamais que la juxtaposition de deux 

.tl•nts (trois si l'on coq>te l'eau) qui n'ont aucune inter.JCtion entre eux. 

l'inertie physique et chimique est la caracteristique principale des agr~ats et 
quelque fois la cause de la d~struction des bl!tous • 
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Il en est tout a1trement si l'on e11ploie, l la place du cilmnt de la cha1x hy­

dratt!e.En pr~ de sables (rt!pondalt l des nor11es prl!cises) ou de laUrite 

f:inement broyt'!e et de ~ition chimique appropr.i&, il y a formation d'hy­

drosilicate de chaux, _cmpost! stable qui, apres pressage et passage l ! 'auto­

clave pour durcisse1Ent rapide (l l'l!chelle industrielle il faut aller vite ••• ) 

dome un produit dt!finitif, poss6dalt des performances moyennes identiques ou 

lt§g~renent inft!rieures a la brique de terre cuite (isolation thermique et rt!sis­

tance aux eaux agressives mises a part).Gros avantage par rapport a la cdramique 

du bAtiment : consoimaation d't!lectricitt! rt!duite (50 ~), consomation de combus­

tible, incidence production de la chaux c~rise, rt!duite elle a1ssi de plus de 

50 ~-
Le proct!de ":LATOREX" a envisage a ! 'usage du continent Africain et plus particu­

li~rement des pays du Satr". l' industrialisation "l~~re" du proct!de, base sur 

l'e8')loi de la latt!rite. 11 s'agit d'unites de fabrication mobiles produisant 

3000 briques 10 x 20 x 40 ou ~ivalent par jour, £oit 25 TonneP./jour environ. 

Nous le signalons au passage bien que cela ne nous interesse pas pour le moment 

et deborde, de loin, les preoccupations de !'operation Yantala, mais nous pensons 

avoir tout de meme apporte mati~re a reflexion, grAce a cette aparte, sur les rea­

litt!s que l'on peut attendre du maUriau qui nous interesse l savoir : l'agglome­

re latt!rite + cinent. 

C'est indiscutablment une amelioration par rapport a la brique en "banco", mais 

il ne faut pas le considt!rer comme un materiau definitif. 

C'est siq>lement, un pas franchi en direction du mieux-!tre des populations a 
faibles revenus et il reste interdit, pour !'instant en fonction de son prix de 

revient, qui ne peut descendre au dessous de f' 40 pi~e (dose a J ~ ciment), 

aux populations a tr~s faibles revenus et aux populations rurales. 

11 est bien entendu que si on veut avoir une durabilitt! minimum du materiau 

(nurs expost!s aux inte8')eries) et une resistance crrrecte pour les fondations et 

elevation, il faudra passer automatiquement l des dosages plus eleves. Les prix 

suivront et devraient etre de l'ordre de : 

r Cf A 45 pi~e 

" 60 " 

(dose la 5 ~) 

< " a e ~> 
pour un format de brique 9 x 14 x 29 

La brique de "banco" prise sur chantiers de production, done vendue avec 

benefice, coOte actuellement 20 r Cf'A ; les habitants pourront-ils assumer cette 
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dif"rence ? 

A ce stade de notre ~tude, nous avons dress~ un tableau coq>aratif du prix des 

fournitures seules nt!cessaires ~ la construction d'un m2 de lllJr. 

(voir tableau) 
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NATURE I 
DU HATERJAU I 

Br lque ple ine I 
artisanale 

' Bloc creux artisanall 
terre cuite 

Agglo ciment 
creux 
(dosage correct) 

Bloc plein 
.laterite 
ciment 

- do -

- do -

- d0 -

- dD -

- d0 -

Bloc adobe 
Hbanco" 

I 
I 

I 

I 
I 

I 

I 

I 

' I 

DU£NSIONS I EPAISSEUR 
I DU HUH 

1 )( 11 x 22 I 22 c/m 

' 15 x 20 x 40 I 15 c/m 

I 
15 x 20 x 40 I 15 c/m 

9 )( 14 x 29 I 14 c/m 

I 
- d0 - I - do -

- do - I - do -

- do - I 28 c/m 

- do - I - do -
I 

- d0 - I - d0 -

- do - - do -

PRIX AU 

' NOMBRE ' PRIX I M2 
I AU H2 I UNIT AIRE I F CFA 

I 75 I 10 I 750 

I 15 I 70 I 1.050 

I 15 I 200 I 3.000 

' 30 ' 40 (3 ~) I 1.200 

I I 
I - d0 - I 45 (5 ~) I 1.350 

I - do - I 60 (8 ~) I 1.800 
N 

I 60 I 40 I 2.400 I 0\ 

I I I I 

I - do - I 45 I 2.700 
I I I 

' - d0 - ' 60 I 3.600 

- do - 20 1.200 
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Aces chiffres il faJt 'videmEnt ajouter !'incidence de la •in d'oeuvre et les 
fournitures de mrtier avec les correctifs d=usage sachant que les tellps de pose 

et les consomations, ainsi que les COllpOSitions de mrtier peuvent varier, en 

volu• et en valeur, du si!ple ., triple, nous l'avons d'jil signal' en passant en 

revue les diff&ents •t&iaix concemds. Nous supposons que les fabrications sont 

effectut!es sur chantier done pas d'incidence notable sur les trmlsports {•ti~res 

premi~res : sable, argile, lat&ite ••• ) 

Nous signalons pour n!moire que les ~aisseurs de nur varient •is crayons que 

dans !'ensemble 1 m2 de nur de 22 c/m en briques pleines 

15 c/m en blocs creux T .C 

28 c/m en blocs pleins lat,riteiciment 

28 c/m en briques adobe 

ne doivent pas pr,senter un coefficient "K" trh dif"rent. Nous rappelons que le 

dit coefficient repr,sente la quantit' de chaleur qui traverse, la l 'heure, 1 m2 

d'une paroie, lorsque les deux faces prt!sentent une diff,rence de 1°. 

3) Hat'r iaux locaux de provenance industr ielle : 

Rappelons, pour llM!moire, que le Niger avait, d~s l 'ind~dance co"'1ris l' indus­

trie des mat,riaux de construction dans ses infrastructures de base. 

C''tait une excellente dkision et ce secteur repr&entait, vers les annt!es 1970, 

4 ~ du secteur secondaire, soit le double de la plupart des pays ayant ace~' la 

l' inddpendance. 

la cimenterie S.N.C, la briqueterie SONICERAH ont apport' leurs contributions 

la l'~ification du pays. Par la suite, l'usine de carrelage COREE-NIGER, la bri­

queterie de Haradi SONIBRIQUE, !'atelier de chaux SONICHAUX devaient co"'11,ter 

cet apport associ's la des r'alisations telles NIGER-BRIQUES, fabrique d'agglone­

r~-ciment et de b'ton ll&lUfactur' et la soci'U carreaux de ciment et marbre du 

Niger C.C.M.N (ex. Se"'1astous, ex. Navalon ••• ) 

A !'occasion d'une mission dans le cadre de la Banque Hondiale (sept 1981), nous 

avians appris qu'une extension de la cimenterie de Halbaza 'tait '9alement envisa­
g'8 (Projet japonais 50.000 la 100.000 Tonnes/an) ainsi que des 'tudes entreprises 

par la Chine, Creusot-Loire Entreprises, et C.B.R pour l'~ification d'une nou­

velle unit,. Ces projets contrairement !~ ce que nous avons pO voir par ailleurs 

'laient r'alistes car ee sJ.tuant dans une fourchette de 100/250.000 Tonnes/an, 
Halbaza co"'1ris. Des prospections !!talent '9alement entreprises pour le gypse 

(additif retardateur de prise pour 19 ciment PORTLAND, fabrication de plltre). Et 

nous soulignions dans notre rapport de mission, la sagesse des autorit~s Nig~rien­
nes, dont la straUgie de d~veloppement des ann'8s futures de ce secteur sent>lait 
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s'ori.enter vers les productions suivmltes : 

- ci11ent 150.000 Tonnes/ai 

- produits ct!r•iques coofondus 60.000 Tonnes/SI 

- chaux 5/10.000 Tonnes/ai 

- plAtre (?) 7/12.000 Tonnes/ai 

La conjoncture konomique est venue bouleverser ces plans et c'est regrettable 

pour l'avenir. 

Seules ll ce jour, su~sistent la S.N.C avec ses 40/50.000 Tomes/SI, la SONIOWJX 

qui ne participe pas ll la foumiture pourtS1t indispensable de ce •tt!r1au ll 

usage du bAti.ment. A partir de ce maUriau, on pourrait envisager toute une 

"f ili~re" qui apporterait des solutions "tk:onomiques" aux problf:mes de la coos­

truction. Hais a 140.000 F CFA la tome, seules les activit~ du textile, des 

dt!tergents, de la peinture, des sucreries et des tS1neries peuvent y avoir ac..-c~s, 

en plus de la NIGELEC pour le traitement des eaux. 

Et pourtant, nous ne le rt!pUerons ja•is assez, la chaux, avS1t et apr~s !'in­

vention du ciment artificiel, est toujours rest~ le liant le plus t!conomique. 

Avec !'aide du FENU. des petits pays, tel le Burundi, ant lane~ la coostruction 

de 12 fours artisanaux pour un total de 2.000.000 Dollars U.S, soit 1 four a 
60.000.000 r CFA, formation des spkialistes coq>rises et t!tablissement des nor­

mes et standards de production. 

Le prix de vente envisagt! en 1983 t!tait de : 

25.000 r CFA la tonne en vrac pour la chaux hydraUe. 

11 t!tait ban de le rappeler au passage, car c'est vraiment une des solutions pour 

la construction a bon marcht!. 

Bien t!videmment, cela sort du cadre de "l'opt!ration Yantala" (il y a eO pourtant 

des fours ll chaux a Niamey, prt!cis•nt sur la route de corniche menant a Yanta­

la ••• ) mais d'autres opt!rations de rt!habilitation de quartiers anciens suivront 

et il n'est peut~tre pas inutile d'y songer. 

4) - Hat,riaux inportt!s : 

En gt!n,ral, taus les mat,riaux du second oeuvre, en dehors d'un pourcentage de 

ciment. Certains sont produits sur place a partir de mati~res iq>ort~s : menui­

ser ies m~talliques, menuiseries bois, peintures ••• 
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le seul qui nous prtfoccupe riritablement, dalS le cadre du projet PMl>/HABITAT 

est le •t6riau de couverture constitut! par la tele galvS1isie ondulie, acces­

aoirellent le bac alu. Nous ne savons si ces •t&iaJx sont forms sur plm:e ; de 

toutes fa~, peu d'int&tt, la valeur ajoutie est trh faible et dais certains 

pays un vt!ritable muopole de traisformteurs s'est crff, a1tour de ce •tl!!riau 

et rench&it le coOt, d'PassSlt les pr ix de l' i.llportation et ellipkhmlt cette ia­

portation .ee de pays voisins. 
C •est la solution "de fortune" pour les logements ll bon •rctu~, •is si pour !es 

a1tres parties d'oo bAtiment on peut entrevoir des solutions, le problhe de la 

couverture (en dehors de la terrasse) reste entier et taus les gens qui se sont 

pench~ sur ce prob!~ sont unanimes ll le reconnattre. 

Et pourtait nous avons toujours gardt! ll l'espril ooe lecture faite il y aura bien­

tOt 18 ans, ll notre arrivde en Afrique, au Niger plus prt!cisanent. 11 s'agissait 

d'une enquete mende dais !es pays en \;oie de dMloppement. Jl ressortait du dt!­

pouillement de cette en~te que les criUres d'un logement, pour les intt!resst!s 

se pr~taient dans l'ordre de prioritt! suivant : 

- protection contre les inteq»t!ries : le toit 

- disponibilitt! d'ea1, si possible potable 

- t!quipements sanitaires prodles 

- voierie accessible par tous les teq>s 

- sols "en dur" 
- t!clairage public : protection contre le vol 

- llllrs "en dur" 
Remarquons au passage que sur ces sept crit~res retenus guatre sont ll la charge 

de l'Etat ou des collectivit& pt1bliques ; eels marque bien la part ~rtante 
qui revient aux a1torit& dans la dt!finition d'une politique de !'habitat et des 

infrastructures. Ce n'est que lorsque ce prt!alable est levt! qu'il est pennis de 

dt!f inir une stratt!gie pour satisfaire les eeJtres grands besoins exprimds : 

- la couverture des toitures 

- la consolidation des sols 

- la construction des llllrs 
Et si nous nous r,f,rons ll un grand projet de r~abilitation de quartiers anciens 

dens un pays voisin, nous constatons que le "valet" mat,riaux de construction ne 

repr'8entait que 11 ~ du volume total d'un projet qui avoisinnait, il y a une di­

zaine d'annies 3 Milliards de F CFA • 
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l'our notre part, nous 6tablirions dalS ooe op&ation genre "Yaltala" l'ordre de 

priorit6 suivalt : 

1) ~lioration des conditions de vie : viabilit6, 6quipellents collec-

tifs, assain.issellent. 

2) couception de !'habitat 

3) •ise en oeuvre des •t6ri&Jx 

4) at& ia1x {production) 

le tout, conditiom6 par les ressources de l'Etat ou des collect!.vit6s publiques 

et le puvoir d'achat des int6ress6s. 

C - EvaluRtion ~ire des besoins 

lkle parcelle de 300 .Z en moyenne, occupt!e au sol par une construction de 50 m2 

habitables repr6sente pour son 6dif ication traditionnelle ~ savoir : 

- paillotte/abri servant a.i d6narrage du chantier et conservt'!e par la 

suite 

- coin cuisine ~vert 

- latrines, douches ••• 

- poulailler, coin des anima.Jx 

- chad>res et logement proprement dit accoq>agn6 de terrasse couverte. 

200 m2 de rurs et cloisons pour l'intt!gralit6 des constructions auxquels il faut 

ajouter 140 m2 de 111Jrs de cloture de 2 m d' tH6vation. 

En supposant que la moiti6 des 111.Jrs soit 6difi6s en mat6riaux am6lior6s (terre­

cuite, blocs lat6rite-ciment, argile-ciment ••• ), que les cloisonnements soient 

6difi6s en blocs press6s lat6rite-banco, que les annexes domestiques et les n1rs 

de cloture soient mont6s en "banco" pur, cela repr6senterait a.i total pour les 

besoins de construction d'une habitation : 

- 6.000 briques de "banco" ordinaire 

- 3.000 11 de 11banco 81114§lior6" Cargile + lat6rite presst'!e) 

1.500 11 "maUriaux &Mliorlts" (blocs terre cuite avec appa-

reillage briques pleines, blocs lat6rite-ciment) 

- 1.000 briques terre cuite petit format (5/7 x 11 x 22) 

Pour !'ensemble de l'op6ration de recasement, si nous prenons le chiffre moyen 

de 350 logements, eels repr6senterait done : 

... I ... 
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- 2.000.000 briques "balco" ordinaire 

1.000.000 " " (presst!es) 

500.000 

350.000 
" 
" 

•tU'iaJX 9'lior!L 

terre cuite petit format 

Cette estimtion est susceptible de variations en fonction du forilat des briques 

(toutes origines cmfondues) qui ndcessitent plus ou mains de ;>ibs au 112 (15, 

JO, 60), des contraintes de •itayemeb! (11Jrs de cloture ~ ll deux habita­

tions) du mode de cmstruction (a1ts st!pares, accol& ou inUgr& ll la cloture). 

Nous cmsiderons done les chiffres menti.onnds ci-dessus, ca111e des chiffres 11axi-

11Ja. Us c!clairent sur·l'illportance du chantier et l~s myens ll mettre en oeuvre 
pcrur sa realisation dans les meilleures conditions. 

Sur la base de prix prc!clklealnent etablis, la foumiture de •teriaux de gros oeu­

vre pour un logement correspondant aux normes ci-dessus def inies reviendrait ll : 

300.000 r CfA environ 

l'iq>act des 1D&teriaux dans le prix de revient final serait de l'ordre de 6.000 f 

CfA aJ 112 habitable et permet d'esperer rester ainsi dans la fourchette que nous 

nous etions fixee en d.st>ut d'etude, ll savoir : 20/25.000 r CfA/m2 

En effet, si nous ajoutons une sonie equivalente pour la couverture (option : 

tole ondulee), une estimation encore sensiblement egale pour la main d'oeuvre 

e""loyee au gros oeuvre (delais d'execution : 4/6 semaines), nous obtenons un 
prix de revient global de l'ordre de : 

900.00011.000.000 r crA 

soit f CfA 19.000/m2 

En appliquant pour le second oeuvre le pourcentage habituellement retenu dens la 

construction classique 25 ~ environ (et nous savons que ce chiffre est bien su­

perieur ll la realite dens le cas precis qui nous occupe) nous arrivons ll un p~ix 
de revient final de : 

r crA 2J.750/m2 

que nous crayons realiste car adapte aux possibilites f inanci~res des futurs pro­

pr ietaires telles que decrites dens le rapport PAULAIS du BCEOH de fevrier 1986 

et ressortant de l'enquete socio-economique dont le depouillement et 1'16valuation 
sont en cours. 

. .. / ... 
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Pour notre part, nous la jugeons un peu trap optimiste ; il faJdra done 

veiller ll descendre, si possible, au dessous du prix plafond 25.000 F CFA/-2. 

et se rapprocher du prix plalCher. 

Arriv6 au terme de cette 6tude lillitl§e ll une op6ration bien pdcise, rBla­

bilitation du quartier de Yantala, recasellel'lt d'une partie de ses habitants 

nous pensons avoir dans les d6lais illpartis ll notre •ission, klairci quel­

que peu les probl~s de production de •t6riaux locaux ll hon march6. 

Nous n'avons rien innov6 mais avons essay6 Cle faire profiter les autorit6s 

nig6riennes et plus particuli~rement celles concern6es par le projet PNll>/ 

HAHITAT du r6sultat d'expl!riences ant6rieures et de regrouper les quelques 

dorvl6es acquises au cours de notre bref sl!jour ll Niamey. Nous avons l!viU, 

autant que faire se peut, de nous .ilmiscer dans des secteurs qui ne sont pas 

de notre ressort, ll savoir la conception architecturale, la mise en oeuvre 

des mat6riaux, les travaux de viabilisation de parcelles, valets !es plus 

~rtants, ll notre avis, du prooJet, car ils conditionnent vl!ritablement 

"1'81116lioration des conditions de vie" de la fraction de population concernl!e. 

La question des matl!riaux est secondaire et s'il faut l!~iter l'emploi de cer­

tains pour des raisons de confort, d'hygiMe ou simplement de prix, l'expl!­

rience a prouvl!, s'agissant surtout de matl!riaux locaux ll hon marchl!, que 

leur mise en oeuvre est de loin pr6pond6rante. 

D'ou la nkessitl!, quels que soient les opl!rateurs, particuliers, tacherons, 

coopl!ratives, d'un tr~s bon encadrement tout au long de la dur& des chan­

tiers. Tous !es dl!boires enregistrl!s dans de semblables opl!rations provien­

nent essentiellement d'un manque de suivi de ces derni~res, qu'il soit im­

putable ll une insuffisance de cr6dit ext6rieur (fin de projet d'assietance) 

ou ll une absence de dl!cisions au niveau des autoritl!s nationales responsa­

bles de la bonne fin des opl!rations. 

S'agiLsant de travaux effectul!s dans une tranche de prix de revient tr~s 

tir,s, et comment pourrait-il en etre autrement si on veut etre r•aliste, au­

cune erreur ne sera permise dans la realisation,car elle entra1nerait la per­

te du b'°l!fice r'alisl! dans la conception, la production,le choix du mat~riau . 

. . . / ... 
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Si nous insistons sur ce point, c'est que nous avons appris, par e>q>&ience, du­

rmt lSle carrU:re enti~rement consacde ' la production de •t6riaux, ., contact 

des entreprises de construction, des concepteurs, des •ltres d'ouvrmJes que le 

"bAtillent", en gc!n6ral, gaspille facile11ent au niveau de !'utilisation des •t6-

riMJx quels qu'ils soient. Les raisons sont connues, nombreuses et reposent sur 

la tradition, un certain 911Piris• et, il faut le dire, bien souvent une absence 

de for.ation technique au dt!part. 

Et, il est si facile, quand il y a une malfac;on de faire retolllber la fMJte sur le 

•t6riau ! 

Dml9 le cadre de l'op6ration Yantala ce problMe ne devrait pas se pr6senter si 

producteurs de maUriaux et ex6cutants des trava.1x se retrouvent, int6rets li6s, 

au sein de coop6ratives. 

Nous renouvelons toute l'i.q>ortance d'une participation active du laboratoire des 

Trava.1x Publics ~ l 'tHaboration et au suivi, sur chaitiers, des maUriaux qui se­

ront utilis6s. M!me a.1 niveau tr6s 6ltSmentaire, du genre de recherches et d'ex­

p6rimentation n6cessitt!es par les mat6riaux loca.1x • bon march6, l'acc0111Pagnement 

du projet par les techniciens des T.P. sere un gage certain de borV'le fin de l'op6-

ration. 

Regroup6s au cours d'un sminaire ~ Bujunt>ura en 1980, les Directeurs des Etablis-

8ements africains de recherche sur les mat6riaux de construction et le bAtiment 

f aisaient en fin de travaux les recommendations suivantes : 

- augmentation de la production des ciments naturels et pouzzolaniques. 

- augmentation de la production de briques (petites unit6s • faible in-

tensit6 de capital). 

- utilisation des mat6riaux traditionnels, fibres naturelles v6g6tales 

r6sistantes aux inteq>6r ies, aux insectes. 

- 6valuation qualitative des mat6riaux. 

- diffusion des travaux de recherche aupr~s des utilisateurs. 

- d6fin1tion d'une politique ~ long terme du secteur. 

- iEtentit'ication des causes d'khec de coop6ration inter-t§tats durant 

la p6riode 1970/1980. 

- promotion des mat6riaux pour les groupes ~ faibles revenus : terre sta· 

bilis6e, chaux, terre cuite, rt§sidus agricole et industriels, armatu­

res ind6pendantes de l'acier. 
- affectation ~ la recherche dens ce domaine d'un pourcentage c§gal • 1~ 

du budget national • 

. . . / ... 
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Nous ne pouvons que les faire nOtres et conclure que "l'alll!lioration des condi­

tions de vie et de !'habitat" condition d'une meilleure hygikle, d'un repos 

accru pour les travailleurs, d'un rendement plus ~lev~ de l'eq>loi suivi d'une 

alll!lioration des salaires reste le facteur pr~minant d'un d~veloppement ~o­

nomique et social harmonieux dens l'immlkliat et ll long terme. 
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- Depart f ranee 

- Entretiens si~ VIENNE 

- Arrivde NIAf'EY 

- Debut des travaux 

- Etablissement liste l 'entretiens, 

visites ~ effectuer ••• 

- Documentation 

- Visites 

- Documentation, notes pr~aratoires 

au rapport final 

- Redaction, mise en forme du rapport 

manuscrit 

- Dactylographie, tirages ••• 

- Depart NIAf£Y 

- Entretiens si~e VIENNE 

- fin de mission, retour domicile 

France 

ANNEXE I 

18 ~ars 1986 

19/20 " 

21 " 

24 " 

24 " 

28 " 4 Avril 

4/9 Avril 

10/20 " 

21/29 " 

29 A vr il/9 Mai 

lJ Hai 

15/16 II 

17 II 
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blS!E 1£~ __ VIS!TE~-~~---tI--~ 
----------------------------------------

- Laboratoire des T.P. 

Hrs CHAWEYE Directeur 

TcHCJCOL Idrissa Adjoint 

- Services de la Main d'oeuvre 
Mr l'Inspecteur du Travail 

- Direction de l 'hrgie 
Mr ADAM 1'£LLY Issoufou Directeur 

- ContrOle des prix 
Mr Marc DJABEROU 

- Direction de l'Industrie et de l'Artisanat 
Madame KANE (en !'absence de Mr FOUKORI, Directeur) 

- Chambre de Commerce 
Hr BELLO Gerba Secretaire Gt§n~ral 

- Direction des Recherches Geologiques et Hini~res 

Hr OUHAROU Hamadou Directeur 

- Office des Produits Vivriers du Niger O.P.V.N 

Mr KOULLOU MahamSle Directeur G~~ral 

- Le Riz du Niger (Deco~tiquerie de Kirkissoye) 

Mr le Directeur G~~ral 

- Reunion avec les artisans et entrepreneurs en menuiseries 

llM§talliques, boi.s ••• (Chambre de Commerce) 

- Mr IDRISSA Oirecteur de l'l.N.R.A.N 

Projet "Tapia Vert" 

- Hr Peter TUNLEY Development Workshop 

Projet If~rouane. 

A N N E X E II 
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- Bri<JJeterie artis ... ale OOAGAOOlm.I CNPAR 

- Evaluation d'un projet de developpement urbain 

en Haste Volta 

- Industrie locale de construction au BURlN>I 

Progranne B.H/O.N.U.D.I 

- Etude STARGIL pour la R. isl. HAURITANIE 

- Reunion pr~aratoire ~ la premi~re consultation 

sur l'industrie des mat,riaux de construction 

VIENNE ONUDl/J. KIEDEL 

- A~lioration des conditions de vie et de !'habitat 

en Haute-Volta Projet ESA/OTC/78/l 

- forum international sur les technologies SJ>!)ro­

pri~s NEW-DELHI /OM.l>I Tomes II, lil, IV, VI 

- Technologies de recyclage des dechets ONUDI/ 
INCE 

- CIMENT AStf10H Institut lndien de technologie 

- Proctki' LATOREX stabilisation de coq>os's lat,rite-
chaux 

- Parpaings en terre stabilis~e ~ la chaux 

Building Research Etablishment G.B 

- Conf ,rencg des Nations-Unies sur les 

Etablissements humains Var.couver 

- Rapport de la r~nion des 'tablissements 

Africains de recherche sur lea mat,riaux 

de construction C.E.A/O.N.U.0.1/C.N.U.E.H 

Bujumbura BURUNDI 

... / ... 

A N N E X E Ill 

1978 

1978 

1980 

1980 

1984 

1978 

1978 

1974 

1981 

1978 

1979 

1976 

1980 
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- ttonographie O.N.U.D.I sur les technologies 

appropri~s pour les 11at6riaux de construction 

- Etude du secteur des mat6riaux de construction 

P. SCHALL/O.N.U.D.I 

- Developpe~t du secteur des mat6riaux l base 
de constituants min6raux P. SCHALL/O.N.U.D.I 

- Rapports H. KACJAN (Projet FAO/KEITA) 
SCWICERAl1 I et II (rapport final F~vrier 1986) 

- Projet U.S.A.I.D Am6lioration des mat6riaux 

et des f ormes architecturales 

- Assistance au projet U.S.A.l.D 
Development Worshop (Rapport J. NORTON) 

- B.C.E.O.H Rapport T. PAULAIS 

- D.R.G.H Niger Rapport A.R.H.I.N.E.S 

A N N E X E 111(2) 

1980 

1978 

1981 

1982 I 1985 

1982 

1983 

1986 

1982 
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A N N E X E IV 

- Laterite 

Prix carri~re Saga : r 1500 le m3 

" rendu aggloreration : r 1600 le m3 

( le prix forfaitaire pour un c•ion de 6 m3 est de r 10.000) 

?rix carri~re route Tondibia : cession gratuite apr~s autorisation de la 

Hairie mais extraction difficile par moyens manuels (exploitation en surface) 

- Argile 

La distance la plus rapproch~ (ancienne route de Torodi) permet un prix 

identique ~ la laterite 

- Kaolin 

Essentiellement en provenance de la carri~re de Saga {exploitation organis~) 

Des gisements existent ~element sur l'ancienne route de Torodi 

Les prix ex. Saga sont mes memes que ceux pratiques pour l'argile et la 

laterite. 

- Sables et tout-venant 

Origine : berges du fleuve, gisements non situes 

Exploitations Karey-gorou et Bangou-kware (Nord Niamey) 

prix rendus chantier : sable r 3.000 le m3 

gravillon, tout venant lave : r 7.000 le m3 

- Brigues de banco 

Provenance Goude! 

Prix officiel r 20 pi~ce depart carri~re 
11 possible r 15 11 11 en raison de& difficultt§S economiqueS dU 

momPnt. 

Transport mi!mes conditions 

... I .. . 
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A N N E X E IV(2) 

• 

- Ciment 
r 60.000 (Halbaza OU importation Nigeria) 

- Chaux 

(pour ~ire) 

- I.P.N de 80 

la barre 12 m~tres F 24.000 

- Toles ondul~s galvanis~s 

longueur 6 m r 21.000 

- Portes isoplanes (ep. 34 m/m) 

221,s x 83 r 13.ooo 

- Transports (mat~riaux divers) 

la TK se situe entre r 27 et r 34 suivant !'~tat des routes 

- Salaires 

!ere cat~or ie (M.O) r 109,03 ll 113,37 l'heure (+ charges 17 %) 

2~ - do. - - d0 
- r 116,95 ll 123,32 II II 

3~me - do - d0 
- r 132,81 II 

4~/5~ - do (O.S) r 140,20 II II 

r 165,36 II II 

Chauffeurs,surveillants r 25/45.000 mensuels II 

de chantiers 




